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Le Togo solidaire des efforts de réforme
de l'architecture financière internationale

La quatrième Conférence internationale
sur le financement du développement
(FfD4), qui s'est tenu du 30 juin au 3 juillet
2025 à Séville en Espagne, a réuni, au
plus haut niveau, les dirigeants de tous les
gouvernements, ainsi que les
organisations internationales et
régionales, les institutions financières et
commerciales, les entreprises, la société
civile et le système des Nations Unies. Ces
genres de rencontres représentent une
opportunité unique de discuter des
réformes du financement à tous les
niveaux, y compris en donnant une
impulsion à la réforme de l'architecture
financière internationale, et de relever les
défis qui freinent l'investissement urgent
nécessaire à la réalisation des Objectifs
de développement durable… Le Togo, à
travers son ministre des Travaux Publics
et des Infrastructures, Sani Yaya, a indiqué
que le Togo soutient toutes les initiatives
visant à la réforme structurelle de
l'architecture financière mondiale…

 N°1870 du 04
juillet
2025

Bi-hebdomadaire Togolais d’Informations et d’Analyses

Prix: Togo, Bénin, Burkina: 250CFA   Zone CFA:  300  F  Europe et autres pays: 1 euro --- Abonnement:   Contacter  93 70 52 94  /  90 05 94 28

EN PLUS…

PROJET DE TRANSFORMATION
AGROALIMENTAIRE

22 mois prévus pour construire le parc
agroindustriel de Broukou dans le Doufelgou

P.4

Une campagne électorale apaisée souhaitée P.4

Pourquoi les Togolais peinent à manger cinq fruits par jour?

Le Fonds mondial mise sur la fabrication régionale

AFRIQUE

NUTRITION

P. 3

MALGRÉ LES RECOMMANDATIONS MÉDICALES

CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR
LE FINANCEMENT DU DÉVELOPPEMENT

Sani Yaya, Ministre des Travaux Publics et des Infrastructures

FACE AUX 10% DE DROITS DE DOUANES
PAR LE MARCHÉ AMÉRICAIN

Le Togo a sa bouée de sauvetage
 pour ses exportations, la Chine

P.6

DROITS DE L'ENFANT
La société civile se mobil ise pour assurer le suivi des
recommandations de l'ONU

DROITS DE L'HOMME

50 millions d'euros de la BIDC pour construire et équiper 6
centres au Togo, par Planet One

ÉDUCATION

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ET DE FORMATION
PROFESSIONNELLE

LA NEUROFIBROMATOSE DE TYPE 1,
SANTÉ

la cause la plus fréquente des tumeurs du système nerveux

POUR COMBLER LE DÉFICIT D'ACCÈS AUX MÉDICAMENTS

FACILITÉ ÉLARGIE DE CRÉDIT DU FMI
Des progrès majeurs à faire malgré

les bons points obtenus P.3



 L’UNION N°1870 du 04 juillet 2025

2 CULTURE

Bi-hebdomadaire togolais
d’informations et d’analyses

Directeur de la Publication

Hugue Eric
JOHNSON

Directeur de la Rédaction

Jean  AFOLABI

 Rédaction

Sylvestre D.
Hervé AGBODAN

Maurille AFERI
Pater LATE

Kossiwa TCHAMDJA
Koffi SOUZA

 Alan LAWSON
Abel DJOBO

Service photographie

Roland OGOUNDE

Impression
Groupe de presse L’Union

Tirage: 2500 exemplaires

Siège: Wuiti - Nkafu

Tél: 22 61 35 29  /  90 05 94 28

e-mail: patrie006@yahoo.fr

Casier N° 60 / M.P.

Récépissé N°0145/16/02/01/HAAC

Dessin-Caricature

LAWSON Laté

Graphisme

Guillaume BOGLA

Directeur de la Publication

Hugue Eric
JOHNSON

ÉVÈNEMENT

L'académicienne française, Florence Delay, est morte à 84 ans

NÉCROLOGIE

Procès de Jeanne d'Arc de Robert
Bresson (1962). Plus tard, elle colla-
bore à des films de Chris Marker, Hugo
Santiago, Benoît Jacquot, Michel
Deville.

Élève à l'École du Vieux-Colombier,
elle est ensuite régisseuse-stagiaire au
Festival d'Avignon, assistante de Ray-
mond Rouleau au théâtre du Gymnase,
de Georges Wilson au Théâtre national
populaire (TNP). Elle a traduit La
Célestine de Fernando de Rojas, mise
en scène par Antoine Vitez en 1989,

Florence Delay, née le 19 mars 1941
à Paris 15e où elle meurt le 1er juillet
2025, est une écrivaine française,
membre de l'Académie française. Elle
écrit notamment des romans, des es-
sais et du théâtre (en collaboration avec
Jacques Roubaud) et traduit des textes
de langue espagnole. Au cinéma, elle
incarne Jeanne d'Arc sous la direction
de Robert Bresson.

Florence Delay, née en 1941, est la
fille de Marie-Madeleine Carrez et de
Jean Delay, psychiatre et écrivain,
membre de l'Académie française, et la
sœur de Claude Delay, écrivaine et
psychanalyste. Elle est scolarisée au
lycée Jean-de-La Fontaine à Paris. Elle
soutient une maîtrise en espagnol à la
faculté des lettres de Paris, et obtient
l'agrégation d'espagnol. Elle devient par
la suite maître de conférences en litté-
rature générale et comparée à l'univer-
sité Sorbonne-Nouvelle.

Actrice, elle interprète, à vingt ans,
le rôle de Jeanne d'Arc dans le film

Le mercredi 25 juin dernier, le président national de l'Union des Chambres Régionales de Métiers a officiellement lancé à Lomé
l'édition 2025 de la Beauty Togo International Festival qui va se dérouler du 18 au 21 septembre à Hahotoé dans la préfecture de VO.

DIVERS

THE STYLE raconte sa tentative de
suicide : Dépression, stérilité, cancer

Une vie marquée par la douleur
et la solitude

C'est une confession poignante que
The Style a livrée il y a quelques jours.
Celle qui fait aujourd'hui sourire des mil-
liers de fans a traversé des tempêtes
que peu peuvent imaginer. "?C'était très
compliqué. Je me suis plongée dans
l'alcool, c'était horrible?", avoue-t-elle
en évoquant ses difficultés à avoir un
enfant. Après une fausse couche à 15
ans, une grossesse extra-utérine à 20
ans, elle est déclarée stérile. Une an-
nonce qui la fait sombrer.

Sa deuxième grande dépression sur-
vient en France, alors qu'elle est con-
frontée à une rupture amoureuse. C'est
à ce moment que le pire s'invite : "?On
me détecte une tumeur au cerveau. J'ai
souscrit à des assurances, car j'avais
voulu qu'on puisse permettre à ma mère
de récupérer mon corps. Je voulais être
enterrée chez moi.?" En parallèle des
rendez-vous avec les psychologues,
elle prépare ses adieux par lettres à sa
mère, sa fille et son ex-compagnon.

The Style lance un appel pressant
au monde. " Appel au monde : n'oubliez
pas les voix silencieuses il y a des
cris que personne n'entend. Des dou-
leurs qui ne saignent pas.Des prisons
invisibles dans lesquelles des milliers
d'êtres humains se débattent chaque
jour. La dépression, la bipolarité, les
troubles mentaux ne sont pas des ca-
prices. Ce sont des maladies. Réelles.
Dévastatrices. Et pourtant… elles sont
encore ignorées, minimisées, étouffées.
Combien doivent encore tomber dans
le silence, dans l'oubli, dans la tombe,
avant que nous réagissions ? Combien
d'enfants, de femmes, d'hommes doi-
vent vivre dans la honte, la peur, la
solitude la plus absolue, simplement
parce qu'ils ne vont pas bien mentale-
ment ?

Nous lançons un cri du cœur. Un
appel urgent aux institutions internatio-
nales, aux décideurs, aux défenseurs
des droits humains. Aidez-nous.

Accompagnez-nous. Organisez
avec nous des campagnes de sensibi-
lisation, d'éducation, de prévention.
Offrez à nos peuples la possibilité de
comprendre, de guérir, de ne plus souf-
frir en silence. La santé mentale est un
droit. Le droit d'être écouté. Le droit d'être
pris au sérieux. Le droit d'être soigné,
quel que soit son pays, sa condition ou
sa culture. Ne fermez plus les yeux.
Chaque jour sans action est un jour où
une vie s'éteint. Nous avons besoin de
vous. Maintenant.

Beauty Togo International Festival
est, selon sa directrice, Mme ALEKE
Adjo, alias Yda Style, un évènement
majeur de la culture africaine en géné-
rale et togolaise en particulier. Son ob-
jectif principal est de valoriser la beauté
africaine, notamment le patrimoine de
la coif fure, à travers la
professionnalisation du secteur. Il vise
à mettre en lumière l'identité culturelle,
les produits ancestraux et les tendan-
ces émergentes de l'esthétique afri-
caine. C'est ainsi que le thème pour
cette première édition est: "Valoriser la
beauté tradit ionnelle pour
l'autonomisation des femmes".

Il s'agit d'un festival ouvert à tous.
"Le projet est pour tout le monde. Toute
personne peut participer à ce festival,
que ce soit au Togo, en Afrique ou
partout dans le monde. Mais nous vi-
sons surtout les personnes qui sont
dans le domaine de la beauté, notam-
ment les coiffeuses, les coiffeurs, les
tresseuses, les maquilleuses, tous ces
acteurs qui contribuent à la beauté afri-

Tentative de suicide, alcool, cancer du cerveau… La vie de la comédienne
gabonaise The Style a basculé dans l'ombre avant de renaître dans la
lumière. Invitée dans l'émission Podlab, l'actrice est revenue avec émotion
sur son parcours bouleversant, entre souffrances physiques, détresse men-
tale et réveil spirituel.

  Beauty Togo International Festival,
du 18 au 21 septembre 2025 à Hahotoé

Dans de nombreux pays africains,
la santé mentale est un sujet tabou. On
la cache, on la nie, on l'ignore. Et pen-
dant ce temps, des vies se brisent.
Des jeunes se suicident. Des mères
sombrent. Des pères s'effondrent en
silence. Ce silence est un drame. Ce
silence est une urgence. Nous lançons
un appel aux grandes institutions inter-
nationales : OMS, UNICEF, Union
Africaine, ONU Femmes, Banque
Mondiale, ONG de la santé et des
droits humains…Nous avons besoin
de votre aide. Soutenez nos pays à
organiser des campagnes de sensibili-
sation sur les troubles mentaux. Aidez-
nous à former, éduquer, démystifier.
Donnez-nous les moyens de sauver
des vies. La santé mentale n'est pas
un luxe. C'est une urgence humani-
taire. L'Afrique ne veut plus souffrir en
silence. Elle veut comprendre, soigner,
guérir. Mais elle ne peut y arriver
seule.Elle a besoin de vous. "

Une nuit miraculeuse et un
tournant spirituel

La nuit où elle tente de mettre fin à
ses jours marque le tournant. Elle s'en-
dort profondément, mais un phénomène
étrange se produit. "J'étais au deuxième
étage, mais j'ai senti comme si mon
immeuble avait bougé. Comme un trem-
blement de terre. Et la voix qui est
sortie ! Elle dit : "Ce n'est pas ça ta
mission, ce n'est pas censé se passer
comme ça."?" À son réveil, tout
change. "La pensée du suicide était
effacée. Je me suis renfermée dans la
prière."

Quand elle retourne à l'hôpital pour
être opérée, le scanner ne détecte plus
de tumeur. "Il n'y avait plus de tumeur.
Mon médecin Dr François n'a pas com-
pris !" raconte-t-elle encore boulever-
sée. Un miracle, selon elle. C'est à la
suite de cette expérience qu'elle dé-
cide de rentrer vivre en Afrique. "?Parce
que l'Europe n'est pas forcément ce
qu'on dit. Il y a des réalités, des com-
bats. La solitude de l'Europe n'aide
pas."

LITTÉRATURE

Rencontre littéraire avec Solim KODZOVI-DEFOR à l'IFT le 05 Juillet prochain
L'Institut français du Togo, Ift, reçoit ce samedi 05 juillet 2025 l'écrivaine

togolaise Solim KODZOVI-DEFOR dans une rencontre littéraire à partir
de 10 heures 30 à travers deux œuvres qu'elle vient de finir : " Nadira " une
historique antique et " Nous… Pour le pire et le meilleur "une romance
dramatique.

puis dans une autre version par Chris-
tian Schiaretti au TNP en 2011, ainsi
que des œuvres du Siècle d'or espa-
gnol (Calderón de la Barca, Lope de
Vega).

En 1973, elle publie son premier
roman d'éducation, Minuit sur les jeux.
À partir de Petites Formes en prose
après Edison (1987), elle alterne ro-
mans, essais et autres écrits. Elle ob-
tient le prix Femina en 1983 pour Ri-
che et légère, le prix François-Mau-
riac en 1990 pour Etxemendi, le grand

caine ; nous les attendons à Hahotoé",
a expliqué Mme Adjo.

Evidemment, certaines coupes de
coiffures, certaines techniques de mise
en valeur de la valeur de la femme,
certaines pratiques dans les modèles
et l'agencement des outils de beauté,
sont en train de disparaître. La tendance
est d'utiliser les usages venus d'ailleurs.
"Après avoir sillonné plusieurs pays, à
l'instar de la Turquie, j'ai vu et j'ai ap-
pris beaucoup de choses. Alors, je me
suis mise à organiser un festival inter-

national pour valoriser la beauté tradi-
tionnelle africaine parce qu'elle est en
voie de disparition. Il faut qu'on se mette
ensemble pour mettre l'accent sur cela
et connecter la jeunesse avec cette
beauté qui est en voie de disparition ",
a justifié l'initiatrice de l'évènement,
Mme ALEKE Adjo.

Il ne faut surtout pas croire que c'est
uniquement au niveau de notre pays
seul que le phénomène est criard. Il en
est de même pour la majorité des pays
du continent. D'où la nécessité d'unir

les efforts pour remettre à niveau nos
valeurs ancestrales à travers notre hé-
ritage reçu de nos mères.  Cela se fera
au cours des activités à l'ordre du jour
de cette première édition comme la con-
férence internationale sur le sujet, le
Meet-up de la beauté, les class beauty,
la clinique de la beauté, la foire de la
beauté, les prestations d'artistes, les
projections de films… Il est annoncé la
présence des délégations du Cameroun,
du Niger, du Bénin, de la Côte d'Ivoire,
du Mali et bien sûr du Togo.

De son vrai nom, Jedidah
KODZOVI-DEFOR est une jeune
auteure togolaise de la trentaine qui a
commencé à faire connaître sa plume à
partir de 2020. Elle a, à son actif huit
œuvres publiées en auto-édition dont
les récits portent sur la romance, le
drame, le suspense et les faits histori-
ques.

Pour cette rencontre, elle nous pro-
pose deux nouveaux titres :

o " Nadira "
Un roman historique antique se dé-

roulant dans un royaume africain pros-
père. Il relate l'histoire d'une jeune or-

prix du roman de la Ville de Paris en
1999 et le prix de l'Essai de l'Académie
française pour Dit Nerval.

Avec Jacques Roubaud, elle com-
pose un cycle de dix pièces, Graal théâ-
tre, sur la " matière de Bretagne ".

Elle a été juré du prix Femina (1978-
1982), membre du comité de lecture des
éditions Gallimard (1979-1987), mem-
bre du conseil de rédaction de la revue
Critique (1978-1995), chroniqueuse dra-
matique de La Nouvelle Revue fran-
çaise (1978-1985), membre du comité
de lecture de la Comédie-Française
(2002-2006).

Elle est élue à l'Académie française
le 14 décembre 2000 au fauteuil de Jean
Guitton (10e fauteuil).

Elle est membre correspondante de
l'Académie royale espagnole.

Divorcée, elle s'est remariée avec le
producteur de cinéma Maurice Bernart.

Florence Delay est morte le mardi
1er juillet 2025, à l'âge de 84 ans, à
Paris (France).

pheline qui n'attend de la vie, rien d'autre
qu'un tout petit peu de paix et de bon-
heur, lorsque le pire se révèle à elle :
sa belle-mère la vend à un homme
…….

o " Nous… Pour le pire et le meilleur"
Il s'agit d'une romance dramatique

inspirée de faits réels. Cette histoire re-
trace le parcours de Gracia, une jeune
femme mariée et mère de deux enfants,
qui a une vie conjugale et familiale heu-
reuse. Tout bascule brusquement le jour
où son mari est sauvagement tué par
une foule déchaînée.

Comment faire accepter l'inimagina-

ble à l'esprit ? Comment faire le deuil
d'une personne qu'on continue d'aimer
? Comment arriver à pardonner ?

Comment faire comprendre à des en-
fants l'impensable ? Comment se re-
construire ?
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Pour les Nations unies, la qua-
trième conférence internationale sur
le financement du développement
se tient à un moment où le monde
est confronté à une grave incerti-
tude : une économie mondiale diffi-
cile, la montée des barrières com-
merciales, les tensions géopolitiques
et la guerre pèsent lourdement sur
les nations du monde entier. « Si
aucune action urgente n’est prise,
le monde manquera l’échéance de
2030 promise pour la réalisation des
Objectifs de développement dura-
ble convenus au niveau internatio-
nal. C’est pourquoi il est crucial de
faire de Séville un succès et de ca-
talyser un élan mondial d’investis-
sement pour un avenir durable », a
déclaré Li Junhua, Secrétaire gé-

néral adjoint aux affaires économi-
ques et sociales et Secrétaire géné-
ral de la Conférence. Il a jouté que
les ODD ne sont pas de simples ob-
jectifs mondiaux abstraits ; ils repré-
sentent la vie et les moyens de sub-
sistance des populations du monde
entier. « Si nos objectifs en matière
de climat et de pauvreté ne sont
pas atteints, des populations en
souffriront », a-t-il indiqué.

Le Togo, à travers le ministre Sani
Yaya, a salué la tenue de cette qua-
trième Conférence internationale sur
le financement du développement,
qui intervient à un moment charnière
de notre histoire collective. Elle cons-
titue une opportunité décisive de
repenser l’architecture financière in-
ternationale afin de la rendre plus
juste, inclusive et résiliente, au ser-
vice de la réalisation effective des

Objectifs de développement dura-
ble. A la tribune de cette Conférence,
Sani Yaya a indiqué que pour les
pays en développement, notam-
ment en Afrique, la convergence de
ces crises limite considérablement
l’espace budgétaire et la capacité à
financer les 3 secteurs sociaux vi-
taux, les infrastructures stratégiques

Eric J.

Eric J.

CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LE FINANCEMENT DU DÉVELOPPEMENT
Le Togo solidaire des efforts de réforme de l'architecture financière internationale

FACILITÉ ÉLARGIE DE CRÉDIT (FEC) DU FMI

Des progrès majeurs à faire malgré les bons points obtenus

croissance durable. La volonté des
autorités de publier l’évaluation dia-
gnostique de la gouvernance qui est
prévue est très bienvenue. Les auto-
rités devraient aussi aligner le ré-
gime des déclarations de patrimoine
et de revenus sur les normes inter-
nationales.

Il est à rappeler que le FMI a ap-
prouvé l’accord au titre de la FEC en
mars 2024 pour aider les autorités à
faire face aux chocs enregistrés de-
puis 2020, notamment la pandémie
de COVID-19 et la hausse des prix
mondiaux des denrées alimentaires
et des carburants.  Le programme
du gouvernement appuyé par le FMI
vise à rendre la croissance plus in-
clusive tout en renforçant la viabilité
de la dette et à mettre en œuvre des
réformes structurelles pour soutenir
la croissance et limiter les risques
budgétaires et financiers dans ce
domaine.

Les bons points
A en croire le FMI les perspecti-

La quatrième Conférence internationale sur le financement du développement (FfD4), qui s'est tenu du 30 juin au 3 juillet 2025 à Séville en Espagne, a réuni, au plus haut niveau, les dirigeants de tous les
gouvernements, ainsi que les organisations internationales et régionales, les institutions financières et commerciales, les entreprises, la société civile et le système des Nations Unies. Ces genres de
rencontres représentent une opportunité unique de discuter des réformes du financement à tous les niveaux, y compris en donnant une impulsion à la réforme de l'architecture financière internationale, et
de relever les défis qui freinent l'investissement urgent nécessaire à la réalisation des Objectifs de développement durable… Le Togo, à travers son ministre des Travaux Publics et des Infrastructures, Sani
Yaya, a indiqué que le Togo soutient toutes les initiatives visant à la réforme structurelle de l'architecture financière mondiale…

Selon Kenji Okamura, directeur
général adjoint et président par inté-
rim du FMI, les autorités togolaises
ont mis en œuvre le programme ap-
puyé par le FMI de manière globa-
lement satisfaisante dans un environ-
nement marqué par des défis
sécuritaires persistants, des condi-
tions de financement restrictives et
une grande incertitude à l’échelle
mondiale.  Cependant, an croire le
FMI, le gouvernement togolais de-
vrait sérieusement retrousser les
manches dans certains secteurs.

A améliorer
Le Fmi relève que les progrès en

matière d’assainissement des finan-
ces publiques ont été plus lents que
prévu en raison des opérations que
les autorités ont enregistrées au-des-
sous de la ligne, ce qui s’est traduit
par une accumulation de la dette plus
rapide que prévue. Les dépenses
plus élevées que prévu dans le bud-
get ont entraîné une hausse de la
dette. Les efforts des autorités pour
remédier à cette évolution, en parti-
culier, la publication d’une note no-
vatrice sur l’exécution du budget et
l’accumulation de la dette, sont les
bienvenus. Dans ce contexte, les
autorités sont encouragées à redou-
bler d’efforts pour assainir leurs fi-
nances publiques tout en préservant
la croissance et en renforçant l’inclu-
sion.

En outre, les autorités sont encou-
ragées à continuer de chercher à
accroître les recettes tout en amélio-
rant l’efficience de la fiscalité, en éla-
borant en temps opportun une stra-
tégie de mobilisation des recettes à
moyen terme. Des réformes visant à
améliorer l’efficience des dépenses
et à renforcer l’efficacité du dispositif

de protection sociale, notamment la
suppression progressive des sub-
ventions aux carburants, seront éga-
lement importantes. En outre, il sera
important de renforcer la fourniture
d’électricité et d’eau, notamment en
relevant les tarifs pour garantir le re-
couvrement des coûts, tout en pre-
nant des mesures visant à protéger
les plus vulnérables. « Le FMI salue
les efforts que les autorités déploient
pour réduire les risques pour le sec-
teur financier et les finances publi-
ques en recapitalisant la dernière
banque publique, qui ont renforcé le
respect des normes réglementaires
par la banque. Des efforts supplé-
mentaires seront nécessaires pour
remédier aux violations restantes des
normes réglementaires et restruc-
turer les activités de la banque afin
d’assurer sa stabilité et sa rentabi-
lité », indique l’institution qui ajoute
qu’il sera indispensable de renforcer
la gouvernance pour améliorer le cli-
mat des affaires et favoriser une

ves économiques à moyen terme sont
globalement favorables, avec une
croissance soutenue et durable. La
croissance économique a atteint envi-
ron 5,3 % en 2024 et devrait attein-
dre 5,2 % en 2025 et 5,5 % par an
par la suite, selon les projections des
services du FMI, à moins de chocs
négatifs majeurs. L’inflation globale a
été ramenée à 2,6 % en avril 2025 et
l’inflation hors énergie et produits frais
est tombée à 1,3 % (moyennes an-
nuelles).

La mise en œuvre du programme
appuyé par le FMI a été globalement
satisfaisante. Les autorités ont atteint
tous les objectifs quantitatifs à fin dé-
cembre 2024, à l’exception du critère
de réalisation relatif au solde budgé-
taire. L’une des réussites notables est
que les autorités ont augmenté les re-
cettes fiscales en 2024 comme prévu
et porté les recettes non fiscales au-
delà des attentes. Les autorités ont

et la transition verte.
Ayant relevé les nombreux défis

auxquels fait face le Togo (croissante
de la dette, pandémie de COVID-
19, flambée des prix, dérèglements
climatiques, défis sécuritaires…), l’of-
ficiel togolais a réaffirmé l’urgence de
mettre en place un mécanisme mul-
tilatéral, transparent et consensuel

Le conseil d’administration du Fonds monétaire international (FMI) a achevé la deuxième revue de l’accord au titre de la facilité élargie de crédit (FEC) en faveur du Togo. Dans un communiqué rendu public,
le FMI a informé du décaissement immédiat d’environ 44,0 millions de DTS (environ 60,5 millions de dollars), qui seront utilisés à des fins d’appui budgétaire par le gouvernement togolais. « L’accord au titre
de la FEC permet d’octroyer un financement total de 293,60 millions de DTS (environ 403,4 millions de dollars) à des conditions favorables », lit-on dans le communiqué.

de restructuration de la dette, tel que
recommandé par la Conférence de
l’Union africaine sur la dette, tenue
à Lomé en mai 2025.  Il a indiqué
que le Togo soutient toutes les initia-
tives visant à la réforme structurelle
de l’architecture financière mon-
diale : la refonte de la gouvernance
financière internationale et la révi-
sion de ses mécanismes d’interven-
tion ; l’appui au mécanisme hybride
de capital basé sur les DTS pro-
posé par la Bank africaine de dé-
veloppement; le financement du
Fonds africain de développement,
de la ZLECAF et du mécanisme afri-
cain de soutien juridique ; la créa-
tion de dispositif financières régio-
naux dont le mécanisme africain de
stabilité financière et ; le changement
de la mauvaise perception des ris-
ques des pays en développement

par les agences de notation.
A Séville, le Togo a renouvelé

son engagement à œuvrer, aux
côtés de ses partenaires, pour faire
de cette conférence, un tournant
décisif pour le rétablissement de la
justice dans l’ordre économique
mondiale. « La transformation du
système de financement du déve-
loppement est une condition essen-
tielle pour construire un avenir plus
solidaire, plus juste et plus durable.
Les réformes attendues doivent se
traduire par des résultats tangibles,
une meilleure représentation des
pays en développement dans les
instances décisionnelles, un accès
élargi aux ressources financières,
et des règles du jeu équitables pour
tous », a indiqué Sani Yaya.

Sani Yaya, lors de son allocution à la tribune de la conférence

également respecté tous les repères
structurels sauf un depuis l’achève-
ment de la première revue de l’ac-
cord au titre de la FEC, grâce aux
réformes de la gestion des finances
publiques et du secteur bancaire.

Entre autres réalisations, les auto-
rités ont augmenté les recettes fisca-
les conformément aux objectifs, tan-
dis que les recettes non fiscales ont
dépassé les projections. Le FMI ac-

Kenji Okamura, directeur général adjoint et président par intérim du FMI

               Essowè BARCOLA, ministre de l'économie et des finances

cède à la demande des autorités d’un
assouplissement limité de l’objectif de
déficit budgétaire pour 2024 et d’un
report d’un an, à 2027, de l’objectif
consistant à ramener la valeur ac-
tualisée de la dette au-dessous de
55 % du PIB. Ces modifications trou-
vent un juste équilibre entre la né-
cessité de répondre aux menaces
sécuritaires et celle de renforcer la
viabilité de la dette. 

(suite à la page 6)

POUR COMBLER LE DÉFICIT D’ACCÈS AUX MÉDICAMENTS EN AFRIQUE

Le Fonds mondial mise sur la fabrication régionale
telles que les Centres pour le con-
trôle et la prévention des maladies
(CDC), les communautés écono-
miques régionales africaines, la
Société financière internationale
(IFC) du groupe Banque mondiale
et Unitaid. Ensemble, ces acteurs
œuvrent à renforcer les capacités
de fabrication, d’approvisionne-
ment et de distribution en Afrique.

Mark Edington, directeur de la
division de la gestion des subven-
tions au Fonds mondial, se veut
optimiste :« Accélérer et intensifier
les achats et la fourniture de pro-
duits de santé de qualité et à prix

L’Afrique, confrontée à une de-
mande croissante en produits de
santé de qualité, souffre encore
d’un écart important entre les be-
soins réels et l’offre disponible.
Pour y remédier, le Fonds mon-
dial a déjà initié l’achat de certains
médicaments antipaludiques, de
moustiquaires imprégnées d’insec-
ticide ainsi que de médicaments
essentiels comme le cotrimoxazole,
auprès de fabricants africains ré-
pondant aux normes strictes d’as-
surance qualité.

Cette nouvelle dynamique s’ac-
compagne de partenariats straté-
giques avec des institutions clés

Dans une démarche stratégique
pour répondre durablement aux
besoins de santé publique en Afri-
que, le Fonds mondial de lutte con-
tre le sida, la tuberculose et le pa-
ludisme renforce son engagement
en faveur de la fabrication régio-
nale de produits de santé essen-
tiels. Cette orientation, inscrite
dans la politique d’orientation des
marchés de prochaine génération,
vise à réduire la dépendance aux
importations tout en développant
les capacités industrielles locales
sur le continent.

E. Sossou
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PROJET DE TRANSFORMATION AGROALIMENTAIRE

22 mois prévus pour construire le parc
agroindustriel de Broukou dans le Doufelgou

ÉLECTIONS MUNICIPALES 2025

Une campagne électorale apaisée souhaitée

depuis le début de la campagne
électorale par la FOSEM se ré-
sume comme suit : Sécurisation
des institutions de la Commission
Electorale Nationale Indépendante
(59) ; Sécurisation des caravanes
(11) ; Escortes du matériel élec-
toral (09) ; Sécurisation des mee-
tings et des campagnes porte à
porte (68). La FOSEM 2025 reste
entièrement mobilisée pour la suite
du processus et compte sur le
comportement citoyen de la po-
pulation pour un scrutin apaisé.

passant par les opérations de
vote. « La sécurité est garantie
parce que toutes les dispositions
sont prises », a déclaré Awaté
Hodabalo. Il a instruit la FOSEM
à veiller au bon déroulement des
opérations sur l’ensemble du ter-
ritoire. Le ministre a aussi rassuré
du déploiement du matériel élec-
toral est en cours, sous la coordi-
nation de la Commission Électo-
rale Nationale Indépendante
(CENI). 

Le bilan des activités menées

Cette élection sera sécurisée
par la Force Sécurité Élections
Municipales (FOSEM) 2025,
forte de ses 12 000 policiers et
gendarmes. Selon le ministère de
la sécurité, la FOSEM a pour
mission d’assurer la quiétude
aussi bien des activités que des
acteurs, candidats comme votants
ainsi que des installations et équi-
pements, de la campagne à la
proclamation des résultats en

F. Woussou

« La FOSEM 2025 se tient à la
disposition de tous les candidats
à ces élections et compte sur la
bonne collaboration des différents
partis politiques pour mener à
bien sa mission. En outre, elle
appelle la population à un com-
portement citoyen et à proscrire
toute forme de violence durant
cette période électorale », a indi-
qué l’état-major de la FOSEM.

Pour ce scrutin, le Haut-com-
missariat à la réconciliation et au
renforcement de l’unité nationale
(HCRRUN) va jouer sa partition à
travers les Comités locaux de
paix (CLP).  Il a donc renforcé les
capacités des membres des CLP
pour qu’ils mènent des activités
de sensibilisation pendant cette
période de campagne électorale
et après les élections.

Déjà, les partis politiques sont
dans l’arène. Le parti au pouvoir

cessible à travers des routes prin-
cipales en bon état ou en cours
d’aménagement (RN21), d’où la
possibilité d’impacter positivement
toute la région ; le site dispose de
ressources en eau de surface as-
sez abondantes grâce à un réseau
hydrographique assez dense (ri-
vière Kara et affluents) ; existence
d’une forte probabilité de trouver
des ressources en eau souterrai-
nes suffisantes pour répondre aux
besoins en accès à l’eau potable
des principales localités limitrophes
de l’agroparc. Sans oublier l’exis-
tence d’importantes potentialités en
sols aptes au développement des
cultures irriguées en maîtrise to-
tale ou partielle au niveau des peti-
tes et moyennes plaines situées le
long des affluents de la Kara aux
alentours du site proposé pour
l’agroparc et l’existence d’impor-
tantes potentialités en bas-fonds
situés au nord et à l’est du site, à
des distances raisonnables et/ou
faciles d’accès (vallées de la Kéran
et l’Oti).

Late Pater truction et l’opérationnalisation du
parc agroindustriel (hub central) de
Broukou (voirie, réseau de distri-
bution électrique et éclairage public,
bloc administratif et financier et pro-
tection civile, contrôle d’accès (I &
II), laboratoire, service maintenance
et réparation).

Ainsi, dans un appel d’offres
émis le 25 juin 2025, les soumis-
sionnaires éligibles et répondant
aux qualifications requises sont in-
vités à déposer leurs offres pour
les travaux de construction du parc
agroindustriel de Broukou dans le
canton d’Alloum, dans la com-
mune de Doufelgou 3, en lot uni-
que, au plus tard le 6 août 2025. Le
délai d’exécution est de 22 mois.

Selon le rapport des études tech-
niques et socio-environnementales
préalables, le choix du village de
Broukou est pertinent (du moins
sous l’angle des conditions requi-
ses pour la mise en œuvre efficace
et efficiente des infrastructures so-
ciales et économiques de base) :
le site proposé est facilement ac-

Parmi les activités clés inscrites
à la phase 1 du Projet de transfor-
mation agroalimentaire du Togo
(PTA-Togo, approuvé par la Ban-
que africaine de développement
(BAD) le 18 juillet 2018), il y avait la
construction du parc agroindustriel.
Mais elle n’a pas été réalisée à
cause d’un certain nombre de dif-
ficultés dans la mise en œuvre qui
ont conduit à un
redimensionnement (plusieurs
ajustements). Puis, courant 2024,
on est arrivé à la phase 2 du PTA-
Togo prévue pour être mise en
œuvre du 20 juillet 2024 au 31 dé-
cembre 2029. Pour un coût total
de 18,404 milliards de francs Cfa
dont 16,413 milliards de francs Cfa
par la Facilité d’appui à la transition
(FAT) de la BAD, sous forme de
prêt d’une maturité de 50 ans. Et il
est écrit que c’est avec la phase 2
du PTA-Togo que l’architecture de
l’agropole de Kara va être com-
plétée en se focalisant sur la cons-

UNIR a lancé officiellement sa
campagne électorale dans la lo-
calité d’Asrama, Commune Haho
2 (Préfecture de Haho). « Soyons
humbles quand nous allons par-
ler à nos concitoyens, afin
d’avoir leur adhésion. Battons
campagne et ramenons tous les
sièges au parti UNIR le 17 juillet
2025 », a déclaré Dammipi
Noupokou, le vice-président du
comité régional de coordination
UNIR de la Région des Savanes.

Même veine du côté de la coa-
lition ‘’TOGO D’ABORD’’ (Con-
vergence patriotique panafricaine
(CPP), le Mouvement citoyen
pour la démocratie et le dévelop-
pement (MCD), le Parti démocra-
tique panafricain (PDP) et le Mou-
vement des républicains centris-
tes (MRC), qui invite leur militant
à la modération dans leurs pro-
pos pendant la campagne. « Nous

leur avons demandé de faire ex-
trêmement attention aux propos,
de mener une campagne apai-
sée, dans la sérénité, dans le vi-
vre-ensemble  », a déclaré
Akouété Beliki, tête de liste de ce
regroupement de partis.

Il faut relever qu’une trentaine
de personnes en situation de han-
dicap, candidates aux élections
municipales viennent de recevoir
une formation sur l’élaboration du
programme de campagne pour
une bonne conquête de l’électo-
rat. Initiée par le Forum internatio-
nal des femmes handicapées
émergentes en poli tique
(FIFHEP), la formation vise à ren-
forcer les capacités des candida-
tes afin de les amener à mieux
élaborer leur programme de
campagne en vue de conquérir
les électeurs.

F. Woussou

Depuis le mardi 1er juillet 2025 la campagne électorale des élections municipales de 2025 au Togo a cours sur l’ensemble du territoire national. Dix-neuf (19) partis politiques, neuf (09) regroupe-
ments de partis politiques, un (01) groupe de candidats indépendants et cinquante-trois (53) indépendants participent à ce scrutin. Au total, ce sont 500 listes de candidatures qui visent les 1527
postes de conseillers municipaux disponibles. Le collège électoral est estimé à plus de 4,6 millions de votants dans 12.541 bureaux de vote (BV). Le ministre de l’administration territoriale, de la
décentralisation et de la chefferie coutumière, le Colonel Awaté Hodabalo, reste très confiant et rassuré de la réussite de cette campagne électorale ainsi que de l’aboutissement heureux dans la paix
et la sérénité de toutes les opérations inscrites à l’agenda du processus électoral en cours de ces municipales de 2025 au Togo.

des populations rurales. (v) un pro-
jet d’autoroute côtière Lagos-
Calabar, d’un montant de 100 mil-
lions de dollars US, en Républi-
que fédérale du Nigéria. Ce pro-
jet, qui s’étend sur 47,7 km, reliera
neuf États du Nigéria, améliorera l’ac-
cès aux ports maritimes et aux zo-
nes agro-industrielles isolées, et
contribuera à l’émergence d’une
chaîne de valeur régionale pour
aider les communautés côtières.

Ces engagements nouvellement
approuvés sont alignés sur les Ob-
jectifs de Développement Durable
(ODD) des Nations unies, en parti-
culier l’ODD 4 - Éducation de qua-
lité, l’ODD 7 - Énergie propre et d’un
Coût abordable et l’ODD 9 - Indus-
trie, innovation et infrastructure, ainsi
que sur le plan stratégique de la
BIDC visant à promouvoir une crois-
sance et un développement
résilients, inclusifs et durables dans
l’espace CEDEAO. Avec cet inves-
tissement, le total des engagements
de la BIDC dans la sous-région
s’élève, à ce jour, à plus de 5 mil-
liards de dollars US.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ET DE FORMATION PROFESSIONNELLE

50 millions d’euros de la BIDC pour construire et
équiper 6 centres au Togo, par Planet One

lions de dollars US pour l’impor-
tation de clinker par la Société de
Ciment de Côte d’Ivoire en Répu-
blique de Côte d’Ivoire. Ce pro-
jet permettra d’accroître la disponi-
bilité des produits cimentiers en Côte
d’Ivoire grâce à l’importation de 400
000 tonnes de clinker. (iii) un projet
de 28,9 millions d’euros pour la
modernisation et la mise aux nor-
mes de quatre (4) lycées agricoles
en République de Guinée. Ce
projet de développement
multisectoriel permettra d’améliorer
l’employabilité des jeunes guinéens
et d’apporter une solution structu-
relle au chômage des jeunes. (iv)
un projet de 95,163 millions
d’euros pour la construction de trois
microcentrales hydroélectriques (30
MW) avec SOGEOH à Poukou,
Bolokoun et Biwbaw en Républi-
que de Guinée. Ce projet vise à
exploiter le potentiel hydraulique
local dans des zones mal desser-
vies en électricité pour produire de
l’énergie renouvelable, améliorant
ainsi les conditions de vie et géné-
rant une activité économique au profit

Communiqué – Le Conseil d’Ad-
ministration de la Banque d’Inves-
tissement et de Développement de
la CEDEAO (BIDC) a tenu sa 92ème

session ordinaire le 30 juin 2025.
Le Conseil a approuvé un montant
total de 174 millions d’euros et 125
millions de dollars US pour financer
des projets visant à stimuler la crois-
sance économique et à favoriser l’in-
dustrialisation de la sous-région.

Les montants approuvés servi-
ront à financer les projets suivants :
(i) un projet de 50 millions d’euros
pour la construction et l’équipement
de six (6) centres d’enseignement
technique et de formation profession-
nelle (ETFP) par Planet One, en
République togolaise. Ce projet
vise à doter la jeunesse togolaise
de compétences très recherchées
dans divers secteurs d’activité. On
s’attend à ce que 3 480 apprenants
par an bénéficient d’une formation ;
ce qui permettra de créer une main-
d’œuvre plus productive et plus
compétitive. (ii) un projet de 25 mil-

ministration de FODDET. Selon lui,
cette dynamique collective illustre
la volonté ferme d’accompagner
l’État togolais dans la réalisation de
ses engagements internationaux
en matière de droits de l’enfant.

À l’issue des travaux, une stra-
tégie sur quatre ans a été adoptée.
Elle repose sur le renforcement
des capacités des OSC, l’amélio-
ration de la coordination entre les
acteurs, et la mise en place d’un
mécanisme rigoureux de suivi et
d’évaluation des progrès réalisés.
Les participants espèrent que cette
feuille de route permettra de poser
les bases d’un changement dura-
ble, garantissant une meilleure pro-
tection et promotion des droits de
l’enfant au Togo.

DROITS DE L’ENFANT

La société civile se mobilise pour assurer
le suivi des recommandations de l’ONU

doise de développement interna-
tional (SIDA). Elle a été marquée
par la participation active d’organi-
sations d’enfants et de jeunes, sou-
lignant l’importance d’une appro-
che inclusive et participative. Les
échanges ont permis de hiérarchi-
ser les recommandations prioritai-
res, d’identifier les actions déjà en-
treprises sur le terrain et de rele-
ver les défis que rencontrent les
organisations de la société civile
(OSC) dans leur mise en œuvre.
« Il est essentiel de créer une sy-
nergie d’actions entre les acteurs
de la société civile pour garantir
un suivi efficace avant le prochain
passage du Togo devant le Co-
mité», a déclaré Koutchoou Waki,
Secrétaire général du Conseil d’ad-

Une trentaine d’acteurs de la
société civile togolaise ont pris part,
du 25 au 27 juin 2025 à Atakpamé,
à un atelier stratégique organisé par
le Forum des organisations de
défense des droits de l’enfant au
Togo (FODDET). Soutenu par
Plan International Togo et UNICEF
Togo, cet atelier visait à définir une
stratégie commune pour assurer
le suivi des 50 recommandations
adressées au Togo par le Comité
des droits de l’enfant des Nations
Unies en septembre 2023 à Ge-
nève.

Cette rencontre s’inscrit dans le
cadre du projet CRG (Renforce-
ment de la société civile pour la
gouvernance des droits de l’en-
fant), financé par l’Agence sué-
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Kossi Senyo et Sitsopé Agbédanou représenteront l'arbitrage togolais
Deux officiels togolais, Senyo Kossi en tant qu'arbitre central et Agbedanou Abra Sitsopé en tant qu'arbitre assistante, sont

retenus pour officier lors de la prochaine Coupe UFOA B U20, qui se tiendra à Accra, au Ghana, du 10 au 23 juillet 2025. Cette
reconnaissance internationale de l'arbitrage togolais témoigne une fois encore des efforts constants de la FTF pour l'excellence de
l'arbitrage togolais.

FOOTBALL/COUPE UFOA B/ GHANA 2025/

L'arbitrage togolais continue de rayon-
ner sur la scène internationale, confirmant
le positionnement stratégique et les efforts
constants de la Fédération Togolaise de
Football (FTF) en faveur de l'excellence
de ses officiels. La dernière preuve en
date est la désignation de Senyo Kossi,
en tant qu'arbitre central, et de Agbedanou
Abra Sitsopé, en tant qu'arbitre assistante,
pour officier lors de la 3ème édition de
Coupe UFOA B U20, prévue à Accra,
au Ghana, du 10 au 23 juillet 2025.

Cette reconnaissance internationale
n'est pas un cas isolé, mais s'inscrit dans
une dynamique positive pour l'arbitrage
togolais. Actuellement, l'arbitre Gnama
Aklésso, ayant réussi son test,  est re-
tenu pour un stage en vue de la participa-
tion au prochain Championnat d'Afrique
des nations (CHAN). Récemment, il était
à la CAN U20 où de mémoire, il a dirigé
la rencontre inaugurale de la compétition
mettant en lice  le pays hôte, l'Égypte, et
l'Afrique du Sud.

De même, la présence féminine est
fortement remarquée : Vincentia

Un excellent bilan pour l'USOPC
Le Comité olympique et paralympique des Etats-Unis (USOPC) a dévoilé son

rapport d'impact 2024. Les chiffres ont de quoi donner le tournis, au-delà de l'excellent bilan
sportif des athlètes américains aux Jeux olympiques et paralympiques. Avec 497
millions de dollars de revenus et 385 millions de dépenses, l'instance a terminé l'année
avec 112 millions supplémentaires dans les caisses. " L'excédent de l'année des Jeux
olympiques et paralympiques permet à l'USOPC d'enregistrer un déficit les années où
il n'y a pas de Jeux et de fournir un niveau constant de soutien aux athlètes pendant
chaque année du cycle budgétaire quadriennal ", précise l'USOPC.

L'instance a investi 234 millions de dollars dans les programmes d'excellence sportive
l'an passé, soit plus de 60% de ses dépenses. La Fondation olympique et paralympique
américaine (USOPF) a par ailleurs levé 85 millions de dollars de dons, soit 25 millions
de plus que le précédent record sur une année. Quelque 51.000 personnes ont ainsi
apporté leur soutien. " L'impact des donateurs s'est fait sentir à Paris 2024 et au-delà,
qu'il s'agisse du financement de neuf agents de santé mentale sur place ou de l'aide aux
frais de scolarité pour 462 athlètes, souligne le rapport. Ces contributions garantissent le
soutien des athlètes non seulement pendant les compétitions, mais aussi tout au long de
l'année. "

" Avec l'élan de 2024, nous nous engageons vers l'avenir avec un enthousiasme et
une énergie renouvelés. (…) Ce rapport d'impact est une célébration de ce que nous
avons construit ensemble et une promesse pour l'avenir. L'étincelle s'est rallumée. Le
mouvement est en marche. Et nous ne faisons que commencer ", assurent Sarah
Hirschland et Gene Sykes, la directrice exécutive et le président de l'USOPC.

Un pneu éclaté à l'origine du décès de Diogo Jota
Le monde du football est en deuil. L'attaquant de Liverpool et international portugais

Diogo Jota (28 ans) a perdu la vie dans un accident de la route survenu très tôt jeudi matin,
vers 00h40. Son frère, André Silva (26 ans), est, lui aussi, décédé. Retour sur les
circonstances du drame.

Vers 00h40 jeudi, Diogo Jota était à bord de sa Lamborghini aux côtés de son frère,
André Silva, également joueur de football professionnel à Penafiel (deuxième division
portugaise). Les deux hommes circulaient sur l'A-52, dans la province de Zamora de
Sanabria, au nord de l'Espagne. Cette route est fréquemment empruntée lorsque l'on
quitte le Portugal par le nord.

D'après la police, le pneu du véhicule a éclaté lors d'un dépassement dans la zone de
Cernadilla, non loin de la frontière portugaise. Le conducteur a alors perdu le contrôle de
la voiture, qui a fait une sortie de route avant de percuter le terre-plein central. Le bolide a
ensuite pris feu et l'incident se serait propagé dans la végétation environnante.

Alertés par de nombreux témoins, les secours "n'ont pu que confirmer la mort des
deux personnes à bord". Le véhicule a été réduit en cendres. Les deux corps ont été
emmenés à l'Institut médico-légal le plus proche.

Diogo Jota était en vacances puisque Liverpool n'est pas en lice pour la Coupe du
monde des clubs. L'international portugais s'était marié avec sa compagne Rute Cardoso
la semaine dernière.

Volleyball World signe avec Eurovision
Volleyball World a conclu un partenariat pluriannuel avec Eurovision Services afin

d'améliorer les normes de diffusion mondiales. Eurovision Services devient ainsi le
partenaire exclusif pour la distribution des signaux de Volleyball World. Cette collaboration
sera notamment en œuvre pour la diffusion de la Ligue des nations, des Championnats du
monde, des Championnats d'Asie et du Championnat du monde des clubs.

" Nous sommes ravis de nous associer à Eurovision Services alors que nous
continuons à améliorer la production et la distribution de contenu sur le volley dans le
monde entier, commente Felix von Knorring, responsable des médias chez Volleyball
World. Notre objectif est de rapprocher les fans de l'action grâce à des retransmissions
fiables et de haute qualité, et ce partenariat nous permet de respecter cette norme pour
chaque événement et chaque plateforme. "

" Volleyball World rassemble le meilleur du contenu du volley sous un même toit,
créant ainsi un lieu unique où les fans peuvent s'engager dans leur sport favori. Notre rôle
est de soutenir leur vision en réduisant les frictions dans la fourniture de contenu aux
grands diffuseurs du monde entier, que ce soit par satellite, fibre ou SRT, afin qu'ils
puissent créer des histoires locales", abonde Fabien Robineau, directeur de la commu-
nication d'Eurovision Services.

CAN FEMININE 2024/

Des étoiles montantes à surveiller

Jessica Modise ne connaît pas le mot
complexe. L'attaquante de Gaborone Uni-
ted, à peine 19 ans, incarne la nouvelle
génération ambitieuse des Mares. Fine,
rapide, intelligente dans ses appels, elle a
inscrit cinq buts lors des éliminatoires.

Modise, c'est une joueuse qui sent le
jeu. Elle n'attend pas le ballon, elle l'ap-
pelle. Et surtout, elle sait faire briller les
autres. Son style rappelle celui des gran-
des "9 et demi", ces joueuses hybrides
entre buteuse et créatrice. Sur les pelou-
ses marocaines, elle pourrait devenir l'une
des sensations du tournoi, à condition que
le Botswana parvienne à créer la surprise.

Salma Marzouki (17 ans, milieu de
terrain, Banque de l'Habitat - Tunisie)

Elle n'était pas née lors des premières
participations tunisiennes à la CAN. Pour-
tant, Salma Marzouki sera bien l'un des
moteurs des Aigles de Carthage version
2024. Du haut de ses 17 ans, la milieu de

CAN FEMININE 2024/

La CAF dévoile le nouveau trophée : un symbole audacieux
d'égalité, d'unité et d'excellence dans le football

Inspiré directement du trophée em-
blématique de la CAN masculine, ce
nouveau design va bien au-delà d'une
simple récompense : il incarne une célé-
bration de l'égalité, de l'unité et de l'ex-
cellence. À travers ce trophée, la CAN
Féminine affirme une conviction puis-
sante : la grandeur du football dépasse
les genres.

Son esthétique remarquable présente
des pétales identiques s'élevant en spi-
rale, chacun représentant une nation par-
ticipante. Ensemble, ils forment la sil-
houette d'une fleur en pleine éclosion,
symbole intemporel de croissance,
d'émancipation et de beauté. Une image
qui illustre parfaitement le parcours du

Elles arrivent sans faire de bruit. Cependant, elles comptent bien briller lors de cette Coupe d'Afrique des Nations Féminine CAF TotalEnergies, Maroc 2024. Certaines ont déjà découvert les exigences
de la Ligue des Champions africaine, quand d'autres ont franchi les frontières pour évoluer en Europe ou en Amérique du Nord. Quelques-unes, à peine sorties de l'adolescence, affichent déjà une
lucidité et une assurance qui forcent le respect. À la CAN Féminine TotalEnergies 2024, cinq jeunes joueuses réunissent tous les ingrédients pour enflammer les tribunes, renverser le cours des
rencontres et défier l'ordre établi. Leur jeunesse, leur fraîcheur et leur culot pourraient bien faire de ce tournoi une édition mémorable.

Hervé A.

BREVES

Comfort Yeboah (18 ans,
défenseure, Ampem Darkoa - Ghana)

Elle ne recule jamais. Mieux : elle
avance. À 18 ans, Comfort Yeboah est
déjà un roc. Révélée au grand public lors
de la Ligue des Champions Féminine de la
CAF 2023, où elle a mené l'Ampem Darkoa
jusqu'à une prometteuse quatrième place,
la Ghanéenne a impressionné par sa poly-
valence, son autorité et… sa sérénité balle
au pied.

Mais Yeboah, c'est aussi une âme de
leader. Preuve en est : elle était la joueuse
désignée pour tirer les penalties en Côte
d'Ivoire. Une rareté pour une défenseure
centrale. Dans une sélection ghanéenne
pleine d'ambitions, elle pourrait être l'élé-
ment stabilisateur, celle qui ne se contente
pas de défendre, mais qui sait aussi cons-
truire, orienter et punir.

Jessica Modise (19 ans, attaquante,
Gaborone United - Botswana)

terrain de la Banque de l'Habitat fait déjà
preuve d'une vision du jeu impression-
nante.

Dans un rôle de sentinelle ou de
relayeuse selon les besoins, elle fluidifie

repose sur des lignes dorées raffinées et
porte le nom de la compétition en lettres

Amédomé a brillamment représenté le
Togo lors de la Coupe d'Afrique des na-
tions U17, jouée du 30 mars au 19 avril
2025 au Maroc. Dans la foulée, elle a
également été désignée en tant qu'arbitre
centrale lors du match Cameroun vs
Kenya, comptant pour le 3ème et dernier
tour des éliminatoires de la Coupe du
monde féminine U17 de la FIFA, le 25
avril 2025.

Ces succès sont le fruit d'une politique
volontariste menée par la FTF. La Fédé-
ration s'est engagée résolument dans le
renforcement des capacités opérationnel-
les de ses arbitres à travers des forma-
tions continues, l'acquisition d'équipements
et des assistance individualisées. L'ins-
tance faîtière du football national met un
point d'honneur à offrir à ses arbitres les
meilleures conditions pour leur dévelop-
pement, en vue de leur permettre d'attein-
dre les standards internationaux.

Ces dernières années, la FTF a multi-
plié les initiatives en matière de formation.
En avril 2025, un atelier virtuel a été orga-
nisé à l'intention des instructeurs techni-
ques et des assesseurs d'arbitres, renfor-
çant ainsi les compétences des forma-

les transitions, accélère le jeu et n'hésite
jamais à tenter sa chance de loin. Sa ges-
tuelle rappelle les milieux les plus élégants,
son assurance semble déroutante à son
âge. À surveiller de près : ses frappes
lointaines peuvent changer le sort d'un
match.

Deborah Abiodun (21 ans, milieu
de terrain, Dallas Trinity FC- Nigeria)

"On l'appelle Kanté… parce qu'elle court
partout." Ce surnom donné à Deborah
Abiodun dit tout de sa réputation. Tra-
vailleuse infatigable du milieu de terrain, la
Nigériane de 21 ans s'est taillée une place
de choix dans l'effectif du Dallas Trinity
FC. Et elle entend bien devenir l'un des
piliers des Super Falcons dans cette édi-
tion.

Révélée très jeune, elle avait déjà été
retenue dans la liste du sélectionneur Randy
Waldrum pour la Coupe du Monde Fémi-
nine de la FIFA 2023 en Australie et Nou-

La Confédération Africaine de Football (CAF) a dévoilé le nouveau trophée de la Coupe d'Afrique des Nations Féminine CAF
TotalEnergies, Maroc 2024 - un symbole fort de l'essor et de la reconnaissance du football féminin à travers le continent africain.

teurs. En décembre 2024, des sessions
de formation complètes ont été menées
pour les arbitres des zones Sud et Nord,
incluant des tests physiques rigoureux.
Un programme TDS (Talent Development
Scheme) a également permis, en avril
2025, de former les arbitres et les admi-
nistrateurs de centres de formation aux
lois du jeu et à l'utilisation de la plateforme
" FTF Togo Connect ". L'engagement de
la FTF se manifeste également par l'orga-
nisation régulière de "Cours MA" (Match
Official Assessment) en collaboration avec
la FIFA. En août 2024, des sessions ont
été dédiées aux arbitres d'élite et aux jeu-
nes talents, sous la direction d'experts de
la FIFA, pour une mise à niveau cons-
tante et une maîtrise parfaite des derniè-
res modifications des lois du jeu. Ces
cours, ainsi que les sessions de restitu-
tion pour les instructeurs-formateurs se-
niors, comme celle de juin 2025, sont
essentiels pour harmoniser les connais-
sances et les pratiques au sein du corps
arbitral togolais.

En janvier 2025, 14 arbitres togolais,
dont Senyo Kossi et Agbedanou Abra
Sitsopé, ont reçu leurs badges FIFA pour

l'année, confirmant leur éligibilité à officier
des matchs internationaux.

La FTF est déterminée à poursuivre
ses investissements dans le développe-
ment de ses arbitres, convaincue que la
qualité de l'arbitrage est un pilier fonda-
mental pour l'essor et le rayonnement du
football togolais sur la scène mondiale.

football féminin africain et la force vibrante
de ses athlètes.

Du cœur de cette structure florale
émerge une sphère dorée, discrètement
texturée comme un ballon de football.
Ornée d'une carte d'Afrique en or brillant,
elle reflète l'ambition, la fierté et l'influence
mondiale du continent dans le football
féminin.

Confectionné en argent étincelant et
en or mat, le corps du trophée est cerclé
d'un anneau doré gravé du logo de la
CAF, marquant l'engagement indéfecti-
ble de la Confédération à valoriser le
football féminin dans ses 54 associa-
tions membres.

Sa base, en marbre blanc immaculé,

d'or mat, ancrant ainsi l'héritage de la
CAN Féminine dans le riche patrimoine
sportif de l'Afrique.

Alors que la nouvelle génération de
stars africaines s'apprête à briller lors de
la Coupe d'Afrique des Nations Fémi-
nine CAF TotalEnergies, Maroc 2024,
ce trophée se veut un phare d'inspira-
tion, destiné à faire rêver des millions de
jeunes filles sur le continent, à les en-
courager à croire en elles et à viser le
sommet.

Le nouveau trophée de la CAN Fé-
minine marque un tournant décisif pour
le football africain, là où la fierté rime
avec progrès, et où la victoire s'illumine
avec équité.

velle-Zélande. Une marque de confiance
rare à son âge, dans un effectif aussi expé-
rimenté que celui du Nigeria. Deux ans
plus tard, Justin Madugu, désormais à la
tête de la sélection, a réaffirmé sa foi en son
potentiel en la convoquant pour cette CAN
2024. Un signe fort, qui confirme que
Deborah est en train de s'imposer comme
une pièce incontournable du futur des Su-
per Falcons.

Formée à l'école du jeu physique et
exigeant des Rivers Angels, Abiodun ne
se contente pas de ratisser. Elle anticipe,
elle oriente, elle distribue. Sa capacité à lire
le jeu fait d'elle une pièce maîtresse de
l'entrejeu nigérian. Elle sera sans doute
chargée de casser les lignes adverses
mais aussi de relancer proprement, un rôle
qui demandera de l'endurance… et beau-
coup de sang-froid.

Ruth Bulala Nossa (21 ans, milieu
de terrain, Sarcelles - RD Congo)

C'est l'un des secrets les mieux gardés
du tournoi. Ruth Bulala Nossa, 21 ans, est
une pépite repérée par Hervé Happy, sé-
lectionneur de la République Démovratique
du Congo, lors de son long travail de pros-
pection à l'international. Formée en France,
où elle évolue aujourd'hui à Sarcelles, la
Congolaise est un vrai rayon de soleil dans
l'entrejeu.

Bulala Nossa apporte du volume, de la
percussion, et surtout une intelligence tacti-
que rare. Elle lit les espaces comme peu
d'autres joueuses de son âge. Grâce à
son expérience européenne, elle maîtrise
les temps faibles, sait poser le jeu quand il
le faut, et n'a pas peur d'accélérer quand
l'occasion se présente.

Sa présence dans le onze de départ de
la RDC pourrait bien être la clé de la cohé-
sion d'un collectif en pleine montée en puis-
sance. La joueuse incarne cette diaspora
qui revient renforcer les sélections africai-
nes avec ambition et professionnalisme.
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MALGRÉ LES RECOMMANDATIONS MÉDICALES

Pourquoi les Togolais peinent à
manger cinq fruits par jour?

transformation (jus naturels, compo-
tes, séchage). « Nous encoura-
geons aussi la plantation d’arbres
fruitiers dans les écoles et les villa-
ges », affirme l’animatrice de projet
Essodina Kpessou.

La malnutrition, notamment les
carences en vitamines, reste un pro-
blème majeur au Togo. Pour les
professionnels de santé, favoriser
la consommation de fruits est un le-
vier stratégique. Le Dr Amétépé
César, médecin généraliste, est for-
mel : « Si chaque enfant mangeait
un fruit par jour, on verrait déjà une
amélioration de leur croissance, de
leur immunité et même de leur con-
centration scolaire. »

Manger cinq fruits par jour au
Togo reste un défi, entre contrain-
tes économiques, habitudes alimen-
taires et accessibilité. Pourtant, des
solutions existent, à condition   de
renforcer l’éducation nutritionnelle,
de promouvoir les fruits locaux et
de les intégrer dans le quotidien des
familles togolaises. « On ne de-
mande pas aux gens de manger
des kiwis ou des fraises importés.
Une papaye, un avocat, une man-
gue, c’est déjà un bon début », con-
clut le Dr Amétépé.

E. Sossou

FACE AUX 10% DE DROITS DE DOUANES PAR LE MARCHÉ AMÉRICAIN

Le Togo a sa bouée de sauvetage pour ses exportations, la Chine

Late Pater

Des analystes du commerce in-
ternational ont déjà soutenu l’option,
au lendemain de la décision du Pré-
sident américain Donald Trump
d’imposer une nouvelle vague de
droits de douane visant les importa-
tions en provenance de plusieurs
pays africains. Depuis le 5 avril
2025, le Togo se voit appliquer un
tarif de base de 10% sur l’ensem-
ble de ses exportations vers les
Etats-Unis. Particulièrement, les
produits phares du commerce to-
golais avec les Etats-Unis qui sont
touchés sont les produits agricoles
suivants : le café, le cacao, le karité

et les fèves de soja, exportés no-
tamment dans le cadre du régime
préférentiel de l’African Growth and
Opportunity Act (AGOA). Comme
pour d’autres pays, le ministère to-
golais de l’économie et des finances
admet que ce durcissement tarifaire
pourrait freiner la dynamique des
exportations togolaises vers le mar-
ché américain alors que les expor-
tations ont connu une progression
notable ces dernières années, pas-
sant d’environ 20 millions de dollars
en 2021 à plus de 90 millions de
dollars en 2023, puis 97 millions de
dollars en 2024. «Une trajectoire
ascendante qui pourrait être com-
promise par ces nouvelles taxes»,

affirme-t-il dans le dernier bulletin
trimestriel (1er trimestre 2025) d’in-
formations sur les performances
économiques et financières du
Togo. Il est également inquiet pour
le secteur textile naissant : l’indus-
trie textile togolaise, qui est à ses
débuts d’exportations des vêtements
fabriqués sur la Plateforme Indus-
trielle d’Adétikopé (PIA) vers les
Etats-Unis, risque également d’être
impactée.

Alors, pour la solution, c’est la
Chine qui est directement citée. Tout
en se consolant que le Togo, com-
paré à d’autres pays africains, de-
meure relativement épargné par
cette nouvelle politique douanière

parce que le niveau minimal de
10%, pour le moment appliqué,
reste largement favorable que les
50% imposés à d’autres pays du
continent, le ministère déclare :
«dans ce contexte, le Togo pour-
rait renforcer ses relations avec la
Chine qui, depuis 2022, a supprimé
les droits de douane sur 98% des
produits importés en provenance
du Togo et de huit autres pays afri-
cains (République centrafricaine,
Tchad, Djibouti, Érythrée, Guinée,
Mozambique, Rwanda et Sou-
dan)».

Toujours venant des Etats-Unis,
c’est l’incertitude autour de l’avenir
de l’AGOA qui arrive à échéance

proposent pas une grande diver-
sité de fruits. « Chez moi à Tchamba,
on trouve surtout des oranges. Si
tu veux autre chose, il faut aller loin
», explique Mado Elise, une institu-
trice. Les fruits importés restent ra-
res et coûteux, alors que les fruits
locaux, abondants en saison, sont
encore sous-valorisés.

Le poids de la culture
alimentaire

À cela s’ajoute la culture culinaire.
Au Togo, les fruits sont souvent per-
çus comme des encas ou des
extras, et non comme des éléments
essentiels d’un repas. « À la mai-
son, on mange des fruits seulement
quand il y en a, pas tous les jours.
Ce n’est pas dans nos habitudes »,
admet Mireille, une mère de trois
enfants à Lomé.

Le nutritionniste Koffi Djakah ex-
plique : « La sensibilisation existe,
mais elle reste superficielle. Il faut
intégrer les fruits dans les repas tra-
ditionnels, montrer qu’ils ne sont
pas réservés aux malades ou aux
riches. »

Certaines initiatives tentent de
changer la donne. Des ONG,
comme Nutrition Togo ou l’ONG
NUTRI-VIE, forment des femmes à
la conservation des fruits et à leur

«Manger cinq fruits et légumes
par jour» : ce conseil de base pour
une alimentation équilibrée est bien
connu, mais reste difficile à appli-
quer au quotidien pour bon nom-
bre de Togolais. Pourtant, les bien-
faits sont largement prouvés : pré-
vention des maladies
cardiovasculaires, du diabète, de
certains cancers, amélioration du
transit intestinal et renforcement de
l’immunité. Alors, pourquoi ce prin-
cipe de santé reste-t-il hors de por-
tée pour une large partie de la po-
pulation ?

Une recommandation bien
connue… mais peu appliquée

Dans les rues de Lomé, ce con-
seil est familier. « On entend sou-
vent ça à la télé ou à la radio, sur-
tout dans les émissions de santé »,
confie Adjovi, vendeuse de beignets
à Agoè. « Mais moi, je ne peux pas
acheter des fruits tous les jours.
Même une mangue coûte 300
francs en saison sèche, c’est cher
pour nous. » Son témoignage met
en lumière l’un des premiers obsta-
cles : le coût des fruits, surtout hors
saison.

Pour de nombreuses familles to-
golaises, la priorité reste de se nour-
rir à moindre coût. Les féculents
comme le riz, le maïs ou le gari, sou-
vent accompagnés de sauces peu
garnies, constituent la base des re-
pas. «Quand on a 1 000 francs pour
nourrir toute la famille, on ne pense
pas aux fruits. On achète de quoi
caler l’estomac », explique Komlan,
mécanicien à Lomé.

Outre les prix, l’accessibilité géo-
graphique joue aussi. Dans certai-
nes zones rurales, les marchés ne

en septembre 2025, après 25 ans
de vie. Les Etats africains, dans des
déclarations contradictoires de leurs
ministres, plaident pour une recon-
duction de cette politique pour 10
ans. En retour, une révision est en

cours mais l’issue n’est pas encore
claire. Et la direction de la politique
industrielle américaine, qui semble
devenir plus nationaliste, pourrait
affecter les conditions et la durée du
renouvellement de l’AGOA.

SANTÉ

La neurofibromatose de type 1, la cause
des tumeurs du système nerveux

La neurofibromatose est un groupe de troubles génétiques qui affectent principalement le sys-
tème nerveux et se caractérisent par la formation de tumeurs le long des nerfs, appelées
neurofibromes. Ces tumeurs peuvent être bénignes ou malignes, et la maladie peut également
provoquer des taches café au lait sur la peau et d’autres anomalies. Il existe différents types de
neurofibromatose, le plus courant étant la neurofibromatose de type 1 (NF1)

(suite à la page 7)

relief, et siègent surtout dans les régions
couvertes. Elles peuvent être présentes
dès la naissance ou apparaître dans les
deux premières années de vie.

- Les taches lenticulaires ou lentigines
ressemblent aux taches de rousseur
mais sont de localisation différente, sous
les bras, dans le pli de l’aine et au ni-
veau du cou. Elles ont un diamètre infé-
rieur à 3mm.

- Une pigmentation plus diffuse est
possible avec impression de peau brune.

- Les tumeurs cutanées sont de plu-
sieurs types :

Les neurofibromes sont des tumeurs
bénignes (non cancéreuses). On distin-
gue les neurofibromes cutanés situés sur
la peau, de la couleur de la peau ou plus
foncés, de consistance

Les manifestations neurologiques sont
inconstantes et ne sont donc pas pré-
sentes chez tous les malades. Elles sont
en rapport soit avec des tumeurs soit
avec des malformations.

- Les gliomes des voies optiques sont
des tumeurs cérébrales assez rares
dans la population générale. Ils survien-
nent surtout chez les malades ayant une
neurofibromatose 1 et particulièrement
chez les enfants âgés de moins de 6
ans. Ces tumeurs évoluent souvent len-
tement. Dans la moitié des cas, elles
n’entraînent aucun symptôme. Dans
l’autre moitié, elles se manifestent par
des signes visuels comme une diminu-
tion de l’acuité visuelle, par une saillie
du globe oculaire (exophtalmie) ou par
une puberté précoce lorsque la tumeur
est située plus en arrière.

- D’autres tumeurs cérébrales sont
possibles. Elles sont souvent infiltrantes
et diffuses pouvant être à l’origine de
troubles de l’écoulement du liquide
céphalorachidien avec une dilatation des
cavités contenant ce liquide (hydrocépha-
lie). Ces tumeurs sont de nature varia-
ble.

- Des neurofibromes peuvent se dé-
velopper sur une ou plusieurs racines
nerveuses provenant de la moelle épi-
nière. Leur développement se fait à la
fois à côté et à l’intérieur de la colonne.
Ils sont plus fréquents au niveau de la
queue de cheval (dernières racines ner-
veuses).

La macrocéphalie (gros crâne)
est assez fréquente.

Enfin, on peut observer chez environ
40% des enfants atteints des difficultés
d’apprentissage et des troubles cogni-

explique que la recherche des mutations
dans ce gène soit techniquement diffi-
cile. Dans l’état actuel des connaissan-
ces, il ne semble pas exister beaucoup
de corrélations entre la gravité des ma-
nifestations cliniques et la nature des mu-
tations (absence de corrélations géno-
type-phénotype). Par conséquent,
même en connaissant l’anomalie généti-
que en cause chez un malade on ne
peut prévoir la gravité de la maladie chez
lui.

Par ailleurs, il est possible que
d’autres gènes interviennent dans la
variabilité d’expression de la maladie,
en modifiant l’action du gène NF1. L’exis-
tence de ces gènes dits « modificateurs
» permettraient d’expliquer la grande di-
versité des manifestations de la maladie
y compris à l’intérieur d’une même fa-
mille où l’anomalie du gène NF1 est
pourtant la même.

A l’heure actuelle, aucun de ces gè-
nes modificateurs n’a encore été identi-
fié.

- Est-elle contagieuse ?
Non, les maladies génétiques ne sont

pas contagieuses.
- Quelles en sont les manifesta-

tions?
Les manifestations possibles de la

maladie de von Recklinghausen sont très
nombreuses. Il faut cependant spécifier,
avant toute chose, que cette maladie se
traduit très différemment d’une personne
atteinte à l’autre et qu’aucune ne pré-
sente à la fois tous les signes que nous
allons décrire. La maladie peut en effet
atteindre la peau, le système nerveux,
l’œil, les os et différents organes comme
les poumons, le système digestif, l’ap-
pareil urinaire, les glandes endocrines et
les vaisseaux.

Les manifestations cutanées sont les
plus constantes et les plus précoces et
beaucoup de personnes atteintes ne pré-
sentent que ce type de signes. Elles
comprennent à la fois des taches plus
foncées que la peau environnante (ta-
ches pigmentées) et des tumeurs cuta-
nées. Ces manifestations n’ont habituel-
lement pas de caractère de gravité mais
peuvent être très gênantes sur le plan
esthétique.

- Les taches pigmentées les plus évo-
catrices, car rencontrées chez pratique-
ment tous les malades, sont les taches
« café au lait ». Elles sont de couleur
marron clair, arrondies ou ovales, de
taille variable (0,5 cm dans l’enfance ;
1.5 cm ou plus à l’âge adulte), sans

La neurofibromatose 1 (NF1) ou ma-
ladie de Von Recklinghausen est une
maladie qui se manifeste par des taches
café au lait sur la peau et des tumeurs
situées le long des nerfs, appelés
neurofibromes. Selon la taille, le nombre
et l’emplacement de ces neurofibromes,
des complications peuvent survenir.
C’est une des maladies génétiques les
plus fréquentes.

Ses manifestations sont extrêmement
variables d’un malade à l’autre, allant
des formes mineures pouvant presque
passer inaperçues aux formes sévères.
Les manifestations les plus souvent ren-
contrées sont cutanées et neurologiques
mais d’autres organes peuvent être tou-
chés comme l’œil, les os… L’hyperten-
sion artérielle y est plus fréquente que
dans la population générale, ainsi que
certains cancers.

Cette maladie est connue depuis long-
temps. Elle a été décrite dès 1793 par
Tiselius puis en 1882 par Von Recklin-
ghausen.

Combien de personnes sont
atteintes de la maladie ?

La prévalence de la maladie (nombre
de personnes atteintes dans une popula-
tion donnée à un moment donné) est de
1 personne atteinte sur 3 000 à 4 000.

Qui peut en être atteint ? Est-elle pré-
sente partout en France et dans le monde
?

La maladie est présente dès la nais-
sance. Les manifestations sont visibles
dans l’enfance et à l’adolescence. Elle
touche les personnes des deux sexes,
quelle que soit leur origine géographi-
que.

A quoi est-elle due ?
La neurofibromatose 1 est une mala-

die génétique. Le gène responsable
nommé NF1 est localisé sur le chromo-
some 17. Le gène NF1 est un gène
suppresseur de tumeur, qui ne fonctionne
plus en raison de la mutation. Il com-
mande la fabrication d’une protéine : la
neurofibromine. En l’absence de cette
protéine, des tumeurs le plus souvent
bénignes se développent.

Il s’agit d’un gène de très grande taille.
Les anomalies (mutations) décrites sont
très nombreuses et peuvent être répar-
ties tout au long du gène. Ces mutations
sont souvent différentes d’une famille à
l’autre. Elles peuvent même n’exister
qu’au sein d’une seule famille : on parle
alors de mutations privées. Tout ceci

POUR COMBLER LE DÉFICIT D’ACCÈS AUX MÉDICAMENTS EN AFRIQUE

Le Fonds mondial mise sur la fabrication régionale
(suite de la page 3)

compétitifs fabriqués en Afrique,
y compris des antirétroviraux, sur
l’ensemble du continent, demeure
une prior ité absolue pour le
Fonds mondial. Nous nous ré-
jouissons de collaborer avec un
secteur africain en plein essor. »

Au-delà de l’amélioration de l’ac-
cès aux traitements vitaux, cette
stratégie ambitionne également de
stimuler l’emploi local, d’asseoir
une autonomie sanitaire durable
et de mieux répondre aux urgen-
ces de santé publique sur le con-
tinent.

Dans un contexte mondial de
plus en plus sensible aux enjeux
de souveraineté sanitaire, cette
initiative s’inscrit comme une étape
cruciale vers une Afrique plus
résiliente, mieux préparée et ca-
pable de prendre en main son
propre avenir en matière de santé.
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tifs, mais exceptionnellement une réelle
déficience intellectuelle. Les difficultés
d’apprentissage peuvent être liées à des
troubles de la coordination motrice, à une
hyperactivité avec déficit de l’attention,
à des troubles de repérage dans le temps
et l’espace (troubles visuospatiaux) et à
des troubles de la mémoire. Les exa-
mens en résonance magnétique nucléaire
(IRM) du cerveau montrent chez 50 à
70% des enfants des images bien déli-
mitées, hyper-intenses (hypersignaux
en T2) que l’on appelle OBNI (objets
brillants non identifiés). Ces anomalies
disparaissent habituellement à l’âge
adulte. Leur signification est mal connue
mais on considère actuellement qu’elles
n’ont pas de lien avec les troubles co-
gnitifs. Elles posent parfois des difficul-
tés de diagnostic avec une tumeur.

Par ailleurs, on observe aussi assez
fréquemment des maux de tête (cépha-
lées). L’épilepsie est rare et sans doute
pas beaucoup plus fréquente que dans
la population générale.

Les manifestations oculaires sont liées
à l’atteinte de l’œil, des paupières ou de
l’orbite.

- Les nodules de Lisch sont des peti-
tes tumeurs pigmentées de l’iris (héma-
tomes iriens) qui n’entraînent aucun symp-
tôme mais sont une aide au diagnostic
car ils sont caractéristiques de la mala-
die et présents chez la plupart des mala-
des adultes. On les met en évidence
par un examen ophtalmologique particu-
lier (examen à la lampe à fente).

- Les neurofibromes plexiformes dont
nous avons parlé plus haut peuvent être
situés autour de l’orbite. Ils se dévelop-
pent habituellement d’un seul côté.

- La dysplasie orbitaire est une mal-
formation de l’orbite qui est augmenté de
taille. Les sinus et les ailes sphénoïdales
(os de la base du crâne) sont alors mal
développés (hypoplasiques).
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SANTÉ

La neurofibromatose de type 1, la cause des tumeurs du système nerveux
Ces anomalies peuvent être à l’ori-

gine d’un globe oculaire proéminent
(exophtalmie).

Les manifestations osseuses sont ra-
res et consistent en une pseudarthrose
(sorte de fracture qui ne consolide pas)
au niveau du tibia ou du radius, et en
une déformation vertébrale (cypho-sco-
liose) souvent grave.

Les manifestations viscérales sont re-
présentées par des neurofibromes pro-
fonds de l’espace situé entre les deux
poumons (médiastin), des tumeurs de
l’appareil digestif ou de la vessie.

Les manifestations endocriniennes
sont essentiellement représentées par le
phéochromocytome, qui est une tumeur
des glandes surrénales, souvent à l’ori-
gine d’une hypertension artérielle. On
peut aussi observer des anomalies de
la puberté.

Enfin, les manifestations vasculaires
peuvent toucher tous les vaisseaux.
Cependant, l’artère rénale est le plus sou-
vent atteinte. Elle est alors rétrécie, ce
qui peut entraîner une hypertension arté-
rielle.

L’énumération de toutes ces manifes-
tations peut paraître assez inquiétante. Il
faut cependant rappeler qu’un même ma-
lade n’a jamais tous ces signes en même
temps et que beaucoup de personnes
n’ont qu’une forme cutanée pure avec
seulement des tâches café au lait et quel-
ques neurofibromes ne nécessitant aucun
traitement. Les formes graves ne repré-
sentent qu’environ 15% des cas.

-Comment expliquer les symptô-
mes ?

Les mécanismes de la maladie sont
encore mal connus.

-Quelle est son évolution ?
La neurofibromatose 1 est une affec-

tion évolutive et toutes les manifesta-
tions n’apparaissent pas au même âge
de la vie. Certaines (pseudarthroses,
neurofibromes plexiformes) peuvent être
présentes dès la naissance alors que

d’autres apparaissent plus tardivement.
Le gliome des voies optiques est une

complication de l’enfant vers 4-5 ans. La
scoliose et les neurofibromes se déve-
loppent à partir de 10 ans. Ces
neurofibromes peuvent augmenter en
nombre et en taille au cours de la gros-
sesse.

Les tumeurs cancéreuses sont rares
mais graves. Il s’agit dans 50% des
cas de tumeurs cérébrales avec un tiers
de gliomes des voies optiques. Le ris-
que de phéochromocytome (tumeur de
la glande surrénale) et de tumeurs mali-
gnes des gaines nerveuses
(neurofibrosarcome) est augmenté ainsi
que le risque de leucémie.

L’espérance de vie des malades est
un peu diminuée par rapport à la popula-
tion générale du fait de l’augmentation du
risque de cancer.

Les aspects génétiques
-Quels sont les risques de trans-

mission aux enfants ?
La neurofibromatose 1 est une mala-

die autosomique dominante ce qui signi-
fie qu’elle peut se transmettre de généra-
tion en génération. Un malade a un ris-
que sur deux de transmettre la maladie
à ses enfants, quel que soit leur sexe.
Dans 50% des cas, il est aussi possi-
ble qu’un enfant malade soit né de deux
parents indemnes car les nouvelles
mutations (néomutations) sont très fré-
quentes. Cependant, on ne peut affirmer
qu’il s’agit d’une néomutation que si les
deux parents ont eu un examen clinique
soigneux et un examen ophtalmologique
afin d’éliminer chez eux une forme a
minima. Il y a également quelques rares
cas de mosaïques germinales : dans
ces situations, les parents sont indem-
nes de la maladie mais l’un des deux
est porteur de l’anomalie génétique dans
certaines de ses cellules reproductrices
(ovocytes ou spermatozoïdes). Les go-
nades (ovaires ou testicules) possèdent
alors une double population cellulaire,

@ LOMÉ
# Point de vente    70022
* Un gros lot (01 ) de 1.667.500 FCFA
# Point de vente    90656
* Un gros lot de 1.000.000 FCFA

GROS LOTS DU TIRAGE LOTO
BOOM N° 105 DU 01 JUILLET 2025

GROS LOTS DU TIRAGE N°1798 DE
LOTO BENZ DU 02 JUILLET 2025

certaines cellules étant porteuses de l’ano-
malie génétique alors que d’autres ne le
sont pas : c’est ce qu’on appelle une
mosaïque ou mosaïcisme. La maladie
peut alors réapparaître chez un deuxième
enfant de la fratrie alors que l’absence
d’antécédent familial était en faveur d’une
néomutation. Il s’agit d’une situation ex-
ceptionnelle.

Par ailleurs, la NF1 est une maladie
d’expressivité très variable ce qui signi-
fie que les manifestations cliniques sont
extrêmement différentes d’un malade à
l’autre notamment sur le plan de la gra-
vité. La pénétrance est complète, si bien
que toutes les personnes porteuses du
gène muté manifestent la maladie.

- Peut-on faire un diagnostic pré-
natal ?

Le diagnostic prénatal ne peut être réa-
lisé que par analyse génétique des chro-
mosomes du foetus. Il est possible si la
mutation a été identifiée chez le parent
atteint. Dans les formes familiales, si la
mutation n’a pas pu être identifiée chez
le parent le diagnostic est possible par
méthode indirecte après avoir réalisé
l’étude de la famille par biologie molécu-
laire. Si le parent atteint est un cas spo-
radique (mutation nouvelle sans occur-
rence familiale), la recherche de la mu-
tation chez lui est indispensable avant
tout diagnostic prénatal chez l’enfant à
naître. Ce test génétique prénatal est réa-
lisé sur les villosités choriales du tro-
phoblaste (le tissu embryonnaire qui va
former le placenta et qui provient unique-
ment du fœtus), après biopsie du tropho-
blaste à 12 semaines d’aménorrhée ou
par prélèvement des cellules amnioti-
ques par amniocentèse (ponction du li-
quide qui entoure le fœtus) à 16 semai-
nes. Ces examens comportent un ris-
que faible de fausse couche, différent
selon le choixde la ponction, qu’il con-
vient de discuter en consultation de gé-
nétique au préalable.

Quels sont les risques pour les
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autres membres de la famille ?
-pour les parents d’un malade ?
Comme nous l’avons vu précédem-

ment, la maladie est héritée d’un des
deux parents dans environ la moitié des
cas. Dans l’autre moitié, il s’agit d’une
mutation survenue chez la personne at-
teinte (mutation de novo ou néomutation).
Dans ce cas, les parents sont indemnes
de la maladie.

-pour les frères et sœurs d’un ma-
lade ?

Les frères et sœurs d’un malade ont
un risque sur deux d’être également at-
teints si l’un des deux parents à la mala-
die. En revanche si les parents sont
indemnes, en cas de mutation chez la
personne atteinte, le risque pour ses frè-
res et sœurs peut être considéré comme
pratiquement nul, sauf dans les rares
cas de mosaïque germinale.

Le traitement, la prise en charge, la
prévention

-Existe-t-il un traitement pour cette
pathologie ?

Non, il n’existe pas de traitement spé-
cifique de la maladie. Les seuls traite-
ments possibles sont ceux des compli-
cations. Par conséquent, il convient d’ins-
tituer une surveillance régulière afin de
dépister ces complications. Cette sur-
veillance est avant tout clinique et le
rythme est fonction de l’âge de la per-
sonne atteinte. Chez les enfants, la sur-
veillance doit être annuelle afin de dépis-
ter les troubles cognitifs, un gliome des
voies optiques et une scoliose. Chez
l’adulte la surveillance peut être plus es-
pacée à raison d’une fois tous les deux
ans.

Les examens complémentaires ne
sont demandés qu’en présence de ma-
nifestations cliniques, sauf pour l’IRM
des voies optiques chez le jeune enfant
dont l’examen ophtalmologique est diffi-
cile.

Le traitement des complications né-
cessite souvent l’intervention de plusieurs

spécialistes.
- Un soutien psychologique

est-il souhaitable ?
Oui, bien sûr car il s’agit d’une mala-

die chronique dont certaines manifesta-
tions peuvent être difficiles à accepter
car inesthétiques ou plus rarement
invalidantes.

- Comment se faire suivre ?
Il est préférable de se faire suivre par

un service spécialisé dans cette affec-
tion. Il existe actuellement, en France,
des consultations multidisciplinaires spé-
cialisées pour la NF1, organisées en
réseau afin d’harmoniser la prise en
charge. Ces consultations permettent de
regrouper tous les spécialistes néces-
saires au suivi de la maladie : dermato-
logues, neurologues et neurochirurgiens,
ophtalmologistes, orthopédistes,
oncologues…

- Peut-on prévenir cette ma-
ladie ?

Non, il n’existe pas de moyens pour
prévenir l’apparition des manifestations
cliniques chez les personnes porteuses
du gène. On peut seulement surveiller
l’apparition des complications afin de les
traiter.

- Quelles sont les conséquen-
ces de la maladie sur la vie fami-
liale, professionnelle, sociale, sco-
laire, sportive ?

Le plus souvent la neurofibromatose
1 est compatible avec une vie normale
sauf en cas de complications graves qui
sont cependant assez rares. Chez cer-
tains enfants les troubles de l’apprentis-
sage peuvent retentir sur la scolarité et
nécessiter une prise en charge spécifi-
que pour éviter qu’un écart se creuse
avec le reste de la classe.

A l’âge adulte, les personnes atteintes
sont habituellement bien insérées au ni-
veau social et professionnel. Les
neurofibromes cutanés peuvent néan-
moins avoir un retentissement assez im-
portant sur la qualité de vie.
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